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Cettefois, lo surhomme se pré-

 

 

A Lac Mégantic, comme d'ailleurs dans la plupart des is:
notre région, In célébration de la fête de Noel a donné lieu à de

et impressionnantes cérémonies religieuses et familiales.
se sont déroulées, lës premières dans nos églises paroissiales

aux messes de minuit, de l'aurore-et du jour. Dans chacune de nos
-- — paroisses, des milliers de fidèles ont rempli nos temples, illuminés

et joliment décorés pour la circonstance. Dans nos familles, à
l'issue de la cérémonie religieuse, on à goûté la joie de Noel, dans
des réunions, où, vieillards et moins âgés, enfants de tous les Ages,

- ont revécu, les premiers les Noel d'autrefois, les autres, ceux plus
_.t@pprochés dont ils avaient encore àla mémoire de- bien,chers sou-

“wenirs. Partout ce fut une joie profonde dont on gardera, sans
aucun doute, un impérissable souvenir.
A Lac Mégantic, c'est M. l’abbé Anatole Bachand, qui officiait,

À la messe de minuit assisté de MM.les abbés Jean Cau et Paul
Lebrun, ecclésiastiques, comme diacre et sous-diacre. Les commu-

_ sions furent nombreuses. - -
À prône, Monseigneur J. A. Bonin, P.D., curé de Lac Mégantic

prononcé l'allocution de circonstance, invitant ses fidèles à des
ions sur les enseignements, du grand évènement de la nais-

sance du Sauveur en cette nuit du 25 décembre.
À l'orgue que touchaient tour à tour Mile Bernadette

le Révérend Frère Bertin, s.-c., le programme de chant suivant fut
rendu avec un succès digne de mention ; en effet, la Société Chorale
et la petite Maitrise se sont attirés maints’ éloges, à cette occasion
de la part des paroissiens. Ce succès, avons-nous bespin. de le dire
rejdillit encoresur les dévoués professeurs de chant de notre Aca-
démie, qui sedépensent sans compter avec leurs élèves. Les deux

. -chorales: étaient,amr.messes de minuit et de Noel; sous in direction
+,,.habile du cher Frère Olier: : fa

Messe de Minuit
- 4) Voici la Noel

Solistes: Un grouped'enfant. — -—
.b) Messe grégorienne: Fons Bonitatis,

‘Graduel et Alleluia: Hommes et enfants, .
Credo: IV—Offertoire: Adeste fideles (Delporte).

Messe de l’aurore (basse-messe) .
a) Jésus sur cette terre (Cantique Latoure),.b) Il est né (Delpor-

“ te), c) Les Anges dans nos campagnes(Delporte), d) Noel Ancien
(Ruffy), Dialogue des bergers et des Anges. +

Mosesdu jour b) M Vierge,à) Vonci la esse grégorienne de la Sainte ,
toire: Adeste fideles (Delporte), c) Noel Ancien (Ruffy).
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CINQ PERSONNES SERIEUSEMENT |:
BLESSEES DANS UN ACCIDENT

-  D'AUTOMOBILE
Cinq personnes ont vu la mort de près, samedi matin dernier,

vers 5.30 heures, alors que l'automobile que conduisait M. Mauricé
Létourneau, propriétaire du restaurant “Chez Maurice” vint s’é-
craser sur l'un des gros piliers de ciment sous le pont du Pacifique
Canadien, dans le quartier Agnès, de Lac Mégantic. Le choc fut

- 8 violent que l'automobile se brisa, plusieurs de ces pièces furent
tordues ou arrachées, cependant que le conducteur était emprisonné
sous son volant sérieusement blessé ainsi que tousles autres occu-
pants de la voiture.

Transportés au restaurant “Chez Maurice", c'est là que les
docteurs J. A. Dubé, Viateur Bolduc, Louis Georges Huard et Ro-

saire Bérubé, furent mandés et prodiguèrent aux blessés les premiers

.

 

M. Maurice Létourneau, le propriétaire et conducteur du véni-
cule portait de nombreuses blessures à la figure et il avait plusieurs

, côtes de fracturées; il fut transporté àl'hôpital St-Vincent de Paul
de Sherbrooke. Le soldat Arthur Lessard eut les deux jambes

1 fracturées, il fut également conduit sur le champ a l'hôpital St-
4 Vincent de Paul. Une nouvelle, nous parvenant au moment od

: nous écrivons ces lignes nous informe qu'on craint être obligé de
lui amputer une jambe.

. Jos. Gravel, portait une entaille au poignet ainsique des]
contusions générales. Il fut transporté à l'hôpital Blais de notre
villeet il est aujourd'hui en bonne voie de guérison. 8

! M. Armand Vallée portait des contusions à la figure; il fut
: également transporté à l'hôpital Blais de chez nous, mais put re-

oo - tourner dans sa familleaprès avoir reÇu les premiers soins du mé-

M. Jos. Paré, conduit à la demeure de ses parents, M. Gaudias
Paré portait des lésions à la tête et on craignait une fracture possi-
ble du crâne. Ajoutons que depuis, le blessé a dû être transporté à
l'hôpital St-Vincent de Paul de Sherbrooke. tan

L'automobile, un Chevrolet 1941, quittait Lac Mégantic,dans
la direction de Spalding lorsque l'accident est survenu.

QUEBEC POWER COMPANY valeur nominale, de la compagnie
À une assemblée des administra- [pour le trimestre terminant le $1

teurs de la Quebec Power Company décembre 1941, payable le 25 f6-
tenue ce jour, un dividende de vingt |vrier 1942 aux actionnaires inscrits
cing cents (25e) par action a été dé- sur les registres en date, du 36 jan-
claré sur les actions ordinaires, sans

|

vier 1942. ‘
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Dans l’Eat, l’ours polaire ce pla
N ...

Il est Lien difficile de dire, pour
chaeun de nous, laquelle de toutes
ces années, dans leur course de la
vie, arrivera la dernière.

ER x J

Quelle que soit la rigueur de la
froide saison, chaque année apporte
un peu de neige, sur la tête de cha-

see

Quelques points de l’an qui fuit
et de celui qui suit:

ee.

1941! (Point d'exclamation)
, ow

. 1842? (Point d'interrogation)
oes

- Les peuples de ia terre montrent
les : (deux poings)

i ee

"Notre effort de guerre, en vue de
In victoire n’a point de auspen-

se.

liés placer te poing final, co

Au Cercle “Gendrean”
“Le Cercle Gendreau’ en notre

ville, a repris ses activités. Mile

 

“ “|Marlanna Gendreau, la présiden-
te a réuni les membres, à sa rési-
dence et le travail de l'année,
portant sur la ie, un
voyage dans le Canada, fut dé-
cidé à l'unanimité.

Les officières sont réélues dans
une assemblée convoquée
Georgette Roger, où Mademoi-
selle Gendreau a donné sapre-
miére causerie sur une prome-
nade dans la Gaspésie, ia Vallée
de la Matapédia, et le Nouveau-
Brunswick, retour par l'Etat du

aine. :
Les élues par 1941-42 sont:
Mlle Marianna Gendreau, pré-

sidente,
Mme Annette E.Brulotte, 1ère

vice-présidente,

vice-présidente,  . .
Mile Marie-Louise Bécigneul,

secrétaire,
Mme Sabine A. Bernier, tré-
Mile Sperata Letellier et Mlle

Gabrielle Thibodeau, conseiliéres,
Milles Cécile Letellier, Jeannine

Cliche, Georgette Roger et Hu-
guette Poirier.
Un délicieux goûter, fut servi

aux deux réunions.
Le Cercle a pris l'initiative de.

pital du camp d'entrainement;il
fait appel à toutes les familles
qui peuvent disposer de ces ar-
ticles de bien vouloir les remettre
à la présidente ou À la secrétaire.

- M. L. Bécigneul, sec.

FIANCAILLES

Jeudi, jonr de Noel, avaient lieu
les fiançailles de Mademoiselle E-
va Ethier, fille de M. John Ethier,
décédé et de Madame Ethier, de Lac
Mégantic, à M. Paul-Eugène Mer-
cier, file de M. et Mme Alfred-G.
Marcler, également de Lac Mégan-

Nos flllitations et nes meilleurs
voeux.

  

 
Mile

Mile Evelyn Milette, Zième

réc les bouteilles vides de |de
remberpour les envoyer à l'hô-

 

  
    

NOTES LOCALES
— .

A LAC MEGANTIC
La températur® de ces derniers

jours n'a ressemiblé en rien, à
celle qui précèdé,- ordinairement,
la fête de Noel. En effet, après
quelques jours de temps doux, il
a plu durant ule partie de la
journée d'hier mardi, et durant
la nuit dernière. 4!est impossible
qu'une chute déneige suive la
pluie aujourd'hui,comme la chose
arrive assez’ sobvent en hiver.
Ce serait-là, croyons-nous, le sou-
hait de tout le mtonde, grands et
petits. €
Un peu partout, on se

à la belle-et grande fête de Noel.
Depuis plusieurs jours, les pa-
roissiens de Lac Mégantic, en
grand nombre, -s'approchent du
confessional dans I'intention. de
faire, au cours de la nuit pro-
chaine, la communion générale
recommandée par notre pasteur,
Monseigneur J. À. Bonin.
M. ‘Fhéophile Bertrand, pro-

fesseur d'Humanisme Social, du
journal ‘Vers Demain," organe
du Crédit Social Québetois, est
venu en fin desemaine, donner
quelques cours pux créditistes de
Lac Mégantic. :

   

Nous sommf! heureux d'ap-
prendre-que la ie qui,du-
rant plusieurs B à tefiu, tan-
tôt au lit, tantôt à sa chambre,
Mme Léon Leblanc de notre ville,
semble quitter cette dernière. Son
état, en effet, s'est sensiblement
amélioré dit-on. Nous n'avons
aucun doute qu'à cette période
de l'année où les voeux sont plus
nombreux qu’en tout autre temps,
la part de œux qui lui seront for-
mulés sera favorablement enten-
due.
Une autre bonne nouvelle, nous

parvient au moment où nous
préparons ces lignes; c'est celle
de l'amélioration concernant la
santé de Mme J.-Adélard Thi-
bault qui se remet des souffrances
u'elle a endurées à la suite
‘une fracturé'du poignet gau-

che. Mme Thibault s'était ainsi
blessée il y a quelques jours, lors-
qu'elle faisait une chute. C’est
le docteur Viateur Bolduc qui,
a donné les soins à la blessée,
après avoir constaté la fracture
dans une radiographie du poignet.
Au cours d'une courte causerie

que nous avions le plaisir de
ire, hier, avec notre concitoyen

M. «Denis Lemay, échevin du
quartier nord, de retour de l'hô-
pial Saint Vincent de Paul, de
herbrooke, nous étions heureux

d'apprendre - que l'état de M.
Lemay s'améliore de jour en jour
et qu'il sera probablement en
mesure de vaquer bientôt à ses
occupations. Avons-nous besoin
d'ajouter qu'avec tous les amis

notre concitoyen, nous fai-
sons des voeux sincères pour le
complet rétablissement de notre
estimé ami. ‘
M. L. A. D. Beaudry, publi-

ciste de Québec, était de passage
4notre bureau, la semaine der-

FM Frangois Dallaire, est de
retour d'un voyage d’affaires à
Montréal,
M. Conrad Cloutier, dela Ban-

que de Montréal, de la métro-
pole, a passé quelques jours chez
nous, l'hôte de Mile Juliette Le-
blanc.
M. Henri Pépin, employé au

Garage Dallaire de notre ville
est parti pour St-Ephrem, où il a
assisté au et aux funé-
railles de son père, M. Pierre
Fépin.

(suite à ls page 6)
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DE TOUT,

CUN PEU
Le typhus menace l'Europe

de la Santé publique des Etats-
Unis signale que le typhus me-
nace actuellementl'Europe, les
régions de l'est et du sud-est en
particulier, Les maladies con-
tagieuses avaient presque dis-
paru du sud-est de l'Europe
avant la guerre. Le terrible
fléau serait donc une conséquen-
ce de la dévastation provoquée
par la guerre actuelle. On re-
doute, que comme cela se ‘pro-
duisit à la fin de la guerre de
1914, que ces maladies fassent
des milliers de victimes parmi
les 165 millions d'habitants de
ces régions.
On a découvert de nombreux

cas de maladies contagieuses en
Pologne et en Allemagne, pays
jusqu'ici épargnés. Le typhus
est actuellement endémique en
Transylvanie. cas actuels
sont considérables même s'ils sont
moins nombreux qu’à la dernière
guerre. On redoute que la venue
de l'hiver ne fasse éclater une
épidémie dévastatrice dans l’Eu-

‘entière toutes les
utions médicales.

LecRoi de Roumanie renon-
cerait au trone.
Londres(BUF)Le DailyEx-

press” publie une dépêche qui dit
que le jeune roi Michel de Rou-
manie aurait l'intention de re-
noncer au trône comme l'a fait
son père avant lui. Il est âgé
de 20 ans. Le jeune monarque
en aurait assez du trône et ne
désire qu'une chose, abdiquer
au plus tôt pour pouvoir épouser
une jeune fille aux cheveux. roux
qui est son amie d'enfance.
La dépêche rapporte que le roi

Michel æ présenté son abdica-
tion au premier ministre Anto-
nesco mais que l'intervention de
Hitler a empêché jusqu'ici que
l’on considère la chose. On dit
que ce lleque le roi a l'intention
d'épouser est Irène Malaxa dont
le père était l'homme le plus
riche de la Roumanie au temps
du roi Carol. Malaxa était le
roi roumain des armements et
il est rumeur que le premier mi-
nistre Antonesco afait enfermer
la jeune fille dans un çouvent
afin que le roi Michel ne puisse
la voir.

Louis Bertrand est mort
Vichy-(BUP)- Louis Bertrand,

historien et romancier, membre
de l'Académie Française, est mort
dernièrement à sa villa du cap.
d'Antibes. I! était âgé de 75 ans.
L'Académie française l'avait choi-
sit comme son délégué au Deu-
xième congrès dela gue fran-
caise qui eut lieu a Québec en
1937. A I'aspect du Canada fran-
çais, Louis Bertrand pleura d'é-
motion et depuis lors il disait &
ses amis la grandeur du fait
francais en Amérique.

Le traitement de la mort
Philadelphie, -(BUP)- Les pro-

fesseurs Fay et Smith, de Phila-
delphie, ont tenté une expérience
audacieuse. Ayant 3 soigner un
malade atteint d’un cancer, ces
deux médecins, d'accord avec
leur ‘patient, le soumirent à un
traitement de congélation, opé-
ration qui avait déjàréuani dans
un cas analogue, trai Spring-
field, Massachusetts.
Le patient est tenu pendant $

jours à une température de 50
degrés sous zéro centigrade. Le
fonctionnement de tous les or-
ganes est arrêté, seul le coeur bat
au relenti. Ilen résulte un som-
meil comateux au cours duquel

New-York, (BÜP). Le service|
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é de bonheur et de

 

qu'ils se préparaient

de la civilisation.

citoyens de la province de

accepté avec emthoussasmé lous

diens en g
vince de Québec, el surtout à

conduire à la victoire en 1942.

 

 

  

L-PhiMppe POULEIN, Directeur.
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MESSAGE DE L'HONORABLE ADELARD GODBOUT,

PREMIER MINISTRE DE LA PROVINCE DE

QUEBEC

En celte fin d'année où les cing continents sont engagés dans une
verre dont la Providence veut bien encore nous épargner les
orreurs, malgré les deusls tous récents qué ont apprauvé

malgré l'apprékension de tous un cortège de tristesse eb de mal-
heurs, nous voyons avec confiance naître l'année 1042 car nous
ne pouvons désespértr de la Paix promise aux hommes de bonne
volonié.

patric

La résistance admirable de la Grande Bretagne et de nos autres
alliés sur tous les fronts, l'entrée en guerre définitive des Etats-
Unis qui nous ont sé généreusement asdé à tentr le coup pendant

se ranger à nos côtés, le nombre. de.plus
en plus grand de jeunes Canadiens qus répondent à l'appel de lu
patrie, lout nous autorise, malgré les revers partiels et nos an-

sses, à croîre en la vicioire prochaine de nos armes qui sont
Sralement, Dieu mercé, les armes de la Justice, du droit, de l'ordre,

À l'aurore d'une année qui [Lcidera ui-dire du sort du monde,
je proclame avec fierté que anadi
A ébec se sont avérés dignes des deux

ndes et immortelles nattons dont sls sont issus. Conscients
leurs responsabilités aussi bien gue de leurs droits, sls ont

tens-Français et leurs con-

les sacrifices que l'Etat leur u
demandés et sis seront heureux, s'il le faut pour assurer notre
vicioire d'avancer encore dans la voie
remercie d'avoir si bien compris leurs devoirs et j'ai la certitude
que cette émulation entre les classes de la société, pour le plus
grand bien de la pairie, s'accentuera ds jour en jour.

C’est donc avec gratitude et confiance que j'offre à tous les Cana-
émérol et particulièrementà mes concitoyens de la Pro-

=“ renoncement, Je les

nos soldats des trois armes à
leurs parents, et. à ceux de leurs prédécesseurs les héros de 1014-
18 qui ont survécu au danger, mes voeux les plus ardents.
pris le Ciel de les bénir, des les guider, de les protéger et de les

Je

Adélard GODBOUT. 
 

Em cette fin d'année, les Révé-
rends. Frères et leurs élèves remer-
client très cordialement M. le Rédac-
teur de l'Echo de Frontenac qui a
toujours mis si généreusement A
leur disposition les colonnes de son
journal. Et pour 1948, ils le prient
d'accepter leurs meilleurs vosux de
BONNE et HEUREUSE ANNEE.

MONSEIGNEUR LE CURR
A LBCOLE

Mardi, le 23 décembre, Mgr Bonin,
P.D., assista à Is lecture du résul-
tat des concours. Il jeta un coup
d'oeil sur chacun des bulletins des
élèves, félleitant le plus grand nom-
bre, morigénant quelques-uns pour
avoir perdu des notes de conduite,
Puis fl leur donna des conseils op-
portuns sur la manière de passer de
saintes vacances.

Ce temps de repos, dit-il, doit être
pris sous l'oeil de Dieu... Ne soyez
Pas de ces jeunes gens sans volonté
qui ne savent pas vouloir, qui se
laissent entraîner à droite où à gau-
che sans réfléchir aux conséquences
de leure actes... Amusez-vous bien,
reposes-vous du beau travail dont
vos notes sont un éloquent témoi-
gnage, et quand arrivera le temps
de vous remettre à l'étude, votre
ardeur n'en sera que plus grande
et partant, vos suceds plus mar-
quants,

Aux élèves qui avaient répondu

truisant de jolies crèches, 11 adres-
sa des félicitations. Après en avoir
examiné quelques-unes de plus près,

coup de ‘médecins sont iques
telau sujet de la réussite d'un

traitement mais . Fay et  SBÉTIOURIER
e

>

le déve ent du cancer se-
rait emer arrêté. Beay- Smith disent que leur traitement

donnera d'excellentsrésultats.  

| Le COINDEL'ECOLE|
Il-ajouta: “Ces crèches aideront cer-
tes A pourchasser co personnage
imaginaire qu'est le Père Noel; à
redonner au petit Jésus tous nes
droits... Je souhaite que vous ex-
posiez ces crèches dans vos foyers,
où elles rappellgront les pdnitra-
bles leçons du mystère de la nais-
sance du Divin Enfant...” ;
A ses conseils paternels, Monsel-

gneur voulut bien joindre sa béné-
diction, Puisse-t-elle être pour tous
les jeunes on vacances une source
de force et de courage qui les pré-
servera de tout accident tant spiri-
tuel que corporel!

CONCOURS DE CRECHES
DE NOEL

Suit la liste des concurrents au
concours des crèches de Noel. Les
prix donnés ont été fournis par le
Rév, Frère Directeur et par M. le
Trésorier de la JC.
ler prix:François Maillet 16
Ze prix: Gaétan Poulin 50
3e prix: Lac Letellier 85
3e prix: Roger Godbout 35
Ge prix: Conrad Pouliot 25
Be prix: Laurent Boulet 28

5e prix: Jean-Baptiste Martin 25
8e prix: Fernand Boulé 20
8e prix: Marcel Boulé 20
8e prix: Jn-Marie Vaillancourt .40
8e prix: Benoît Rodrigue 20
12 prix: Réginald Marceau 10°
12e prix: Raymond Dubé 10
12e prix: Jean-Marie Dubé 10
12e prix: Raymond Roy 10
12e prix: Yvon Roy 10
124 prix: Yvon Parent 10
12e prix: Denis Bellafieur 40
12e prix: Hector Gosselin 40
12¢ prix: Réal Quirion 40
Autres concurrents: Roger Audet,

Fernand Badeau, André Bamasce, Jn-
Claude Boulé, Rémald Boulé, Réal

(suite à la page ©)

   



 
 

*
À Tel: 108

|DR L-EDOUARD LAFLECHE
| LAC MEGANTIC,-

 

 

  R
I
A

@

 

» 4) A

LENS à
raAA 4

US - pu 0

* A l'extérieur comme à l'Intérieur,

l'éclat d'un éclairage de couleur re-

doublera les réjouissances. Choisis-

\ sez en toute sécurité les Ampoules
>
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 Edison Mazda. Couleurs et dimen-

L-221F

A FABRICATION CANADIENNE |
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sions au choix.

  
  CANADIANGENERAL ELECTRICCO.
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Etude légale de

Me LOUIS: PHILIPPE CLICHE,
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Avocat au Barreau de St-François

| LAC MEGANTIC, - CtéFrontenac
  

 
 

. LES DOCTEURS...

JA & LIONEL DARCHE
92 rue King O. Sherbrooke

YEUX, -- OREILLES, - NEZ, - GORGE

Lunettes fournies à délai de quelques heures.

    
 

 

NEELAOr4SALE

NETTOYAGE MODERNE

RODOLPHE HANMEL, propriétaire

 

   
   

 

  

 

  

  

  
             

Confiez-nous vos travaux de nettoyage. ‘Ouvrage garanti. Prix

modérés. Service prompt et livraison à domicile. Vous n'avez qu’à

appeler 62 et nous ferons le reste. _

' Attention spéciale aux travaux qui nous sont confiés pur la

malle. . \

Avenue Laurier (près de la salle paroissiale)
… LAC MEGANTIC
LLLL

"OR
Choisinnes 1'tlotel le lus

Pronamiqne. 180 ahambres.
+. Tarifs

$150 3 $250 |
de pris plus

Lidotationnement. :

tres facile pour autos. | x

1 aussi autresHotels 7 M J

Location très favor

$1.50 à $2.50
4 Simple, pas de

13 êlevés
MS cudio dans toutes les chambres

NUE mochoster, Bufaie ot rte   

  
   

1 ir & t jeunes. filles Je
Nous avons le plaisir d’annoncer aux dames e

plus de 12 ans, qu'à partir de maintensnt, nous donnerons à notre

“nouvelle succursale de la Compagnie SINGER à

23, RUE DOLLARD

EDIFICE A. BEDARD,         

 

anciennement Louis Bécigneal,

(Près de l’église)

i de votre
outure, gratuitement et sans obligation

donCoapersonnes intéressées sont cordialement invitées à ve-

? nir visiter et de prendre rendez-vous dès maintenant.

JAMES LEMAY y
hines à coudre ER

LAc MEGANTIC "EEFrontenac

   

    

    
     

  
     

 

“L’'BCRO DE FRONTENAC”, JEUDI LE 25 DECEMBRE 1941 °

SPRINGHILL, Frontenac

(De notre correspondant)

Décès
Le 8 décembre, est décédée duns

notre paroisse Mme (Vve) Napoléon
Poirier, née Georgianna Leclerc,
âgée de 77 ans.
Son service et sa sépulture eurent

lieu à SpringHill le 8 décembre,
M. le Curé Roméo Côté fit la le-

vée du corps et chanta le service.

six garçons: MM. Joseph, Odilon,
Emile, Albert, Alyre, Alcide Poirier,
une fille: Mme Wilfrid Rosa (Alice)
de St-Sébastien; un frère: M. Jo-
seph Leclerc de St-Evariste; plu-
sieurs petits-enfants,

Assistaient aux funérailles: M. et

Mme Jos. Poirier, M. et Mme Odilon
Poirier, M. et Mme Emile Poirier,
M. et Mme Alyre Poirier, M. et
Mme Alcide Poirie, M, et Mme Al-
bert Poirier de Milan, M. et Mme
Ernest Poirier, M, et Mme Joseph
Poirier de Shenley, M. et Mme Al-
fred Poirier de Magog, M, Jos. Le-
clerc, père, M. et Mme Jos. Leclerc,
fils, M. Thomas Boulé, M. Léopold
‘Boulé, MM. Gédéon Poirier, Alphon-
se Poirier, Eugène Leclerc tous de
St-Evariste; Mme Vve Léopold, Poi-
rier, Shenley, M. et Mme Odilon
Grenier et M. et Mme Antoine Na-
deau de Milan, ainsi qu'un grand
nombre d’autres dont les noms nous
échappent.

A la famille en deuil, nous réité-
rons nos sincères condoléances.

 

{Val Racine,Cté Frontenac

Décès

Dernièrement est décédée en no-
tre paroisse Mme Louis Duval (née
Marie Vien) épouse de feu Louis
Duval.

“Elle est décédée à l’âge de 87 ans
à la demeure de son fils M. Louis
Duval. Elle laisse dans le deuil ses
MM.Omer Duval, Georges, Charles,
Alfred, Arthur, Narcisse, Louis et
Joseph, deux filles: Miles Alive et
Alice,

Divers

M. et Mme Antoine Breault de
Scotstown étaient de passage parmi
nous à l’occasion des funérailles de
Mme L. Duval.

—M. Rosaire Breault allait à Lac
Mégantic par affaires la semaine
dernière. .
—On apprend que Mme Misadl

Dufault est encore sous traitement

à l’Hôpital St-Vincent de Paul de
Sherbrooke, mais en bonne voie de
guérison.

—Mlle Pauline Grenier de Sher-
brooke est revenue parmi nous.

—M. et Mme Alphée Grenier de
Piopolis ont visité leur famille chez
M. Jos. Grenier.

—-M. Gérard Dubé de passage à
Lac Mégantic la semaine dernière.
—C’est avec plaisir que nous

apprenons que le jeune Laurent
Breault (fils de M. et Mme Rosaire

Breault) qui s’était fracturé ane
jambe est maintenant très bien re-

mis de son accident,

—Mme Eddy Grenier, M. et Mme
Olivier Dufault, M. Léon Dufault et
Mlle Simonne Dufault sont allés
Sherbrooke, visiter Mme Misaël Du-
fault à l’Hôpital. ’
—M, Misaël Dufault également

à Sherbrooke visitant son épouse
Mme Dufault.

Voici le résultat des concours de
Novembre à l'Ecole No 1 dirigée
par Mile Adrienne Turcotte. |

Be année: Evangéline Grenier
Ge année: Marie-Thérèse Boisclair
5e année: Guy Breault
4e année: Henri-Paul Boisclair
8e année: Jeannine Gendron
2e année: Jean-Marc Labrie
  
 

LES Luhinés du Or Groc N° 33
vous permettent de réaliser chez vous
ou en voyage, une bonne eau minérale
artiticiello, fraiche, alcaline, gazeuse.

Les LITHINÉS du Dr Groc N° 33
sont une assurance de bonne santé et
un traitement préventif des personnes
bien portantes. Bus par tous, le matin à
jeun, à midi et le soir aux repan c'est
l'eau de table et de régime de toute
la famille, des petits et des grands.

Les Lithinés du Dr GROG N° 33
constituent le remède indiqué. du FOIE,
des REINS, de l'ESTOMAC, des Rhu-
matismes, de l'Arthritisme en général.

eo

Les Lithinés du De Groc N 33
contiennent, dans chaquo boite, des
bons-primes. En les collectionnant, vous
obtiendrez toutes sortes d'objets utiles.

Noa Litkmés sont en vente dans
toutos les pharmacies — Produit
français — Refuses les smitations
ue portant pos le nom ct le No 33.   

La défunte laisse pour la-pleurer;-t+ DISTILLÉ ET MÉLANGÉ EN ÉCOSSE

26 ox. $3.15 - 40 ox. $4.70

 

1re année: Madeleine Breault.

Piété: Guy Breault
Politesse: Elisabeth Grenier.

Ordre: Rosilda Croteau
Bons points: Guy Breault, Rosaire

Boisclair,

A ST-SEBASTIEN
(De notre correspondant)

Euchre
Jeudi le 11 courant avait lieu à la

sallt publique un euchre au profit
de notre cercle des fermières.

L’assigtance fut nombreuse mal-
gré la température défavorable; la
recette fut très imposante. Les Da-

mes du celcle remercient ceux et
celles qui ont répondu àleur invi-

tation.
Départ

Nous avons appris avec regrets

Je départ de Mme Roch Michaud

pour l’Hôtel Dieu de Québec, Nous
lui_souhaitons prompt rétablisse-
ment et prompt retour parmi les
siens. Co
Baptémes .

Joesph-Albert-Normand, fils de

M. et Mme Emile Boulanger.
Parrain ét marraine: M. et Mme

Albert Parent.
—Marie-Cécile, fille de M. et Mme

Philippe Carrier,
-- Patrain et marraine: M. et Mme

Josaphat Lapierre.

—Joseph-Roch-Yves, fils de M.
et Mme Ernest Roy. :

 

Edouard . Morin.

—Joseph-Alphonse-Roland,fils de

M. et Mme Pierre Gosselin.

—Joseph-Narcisse-Valère, fils de

M. et Mme Ludger Therrien,
Parrain et marraine: M. et Mme

Narcisse Rosa. -

Election chez les Tertiaires i
Voici quel est le nouveau Conseil

du Discrétoire élu le 11 décembre

courant. ;

Aumônier:

curé. ‘

Présidente: Mme Ed, Bernier.

Maîtresse des novices: Mme Arc.
L, Pararadig,

Lectrice: "Mine Alph. Blouin.
Trésoriére:- Mme Arthur Blouin.

Conseillères: Mmes Jos. Veilleux,
Ed Mercier et Ernest Bernier.

GOULD, (Cté Compton)

—M. et Mme T. Corriveau visi-’
taient des parents à Stornoway di-
manche dernier.

-——M, Gérard Roussseau se rendait

M, l'abbé Laplante,

 

‘|à Sherbrooke la semaine dernière.
—Mme J.-A. Gaulin, de passage à

 

Parrain et marraine: M. et Mme

I

Sherbrooke vendredi dernier par

affaires.

~—Cette hiver “Gould” sum sa
patinoire, grâce au travail, de plu-
sieurs jeunes gens, Avec la coopéra-

tion de quelques cultivateurs et

curs chevaux, le travail a été exé-
cuté à temps pour le nivelage du

terrain, et autres travaux,

A la demeure de M. et Mme Gé-
déon Lapointe, il y eut une partie

de cartes organisée par les dames
fermières qui rapporta un réel suc-
cès, leur permettant de s'acheter un

métier,

Y assistaient: MM. et Mmes Gé-
déon Lapointe, Adélard Bouffard,
Jos. Rousseau, Alfred Lapointe, Ho-

noré Loubier, Alyre Blais, Onésime
Pelchat, Trefflé Blais, Gaston De-

Montigny, Louis Rousseau, Albert
Rousseau, Alcide Lapointe, Cyrille
Gaulin, Hector Brunelle; Mlles Mar-
guerite Bouffard, Laura et Lucia
Lapointe, Cécile Quirion, Gabrielle

Rousseau Yvonne Blais, Fernande

Brunelle, © Renée - Paule  Pelchat,
Françoise Champagne, Marie-Berthe
el Hermance Bouffard, Madeleine

Després Clémence Blais, Gracia La-

pointe, Rose-Héldne et Claudette

Blais, Laurette et Marielle Lapointe
Pauline et Denise DeMontigny, Ber-
nadette et Françoise Lapointe, Clau-
dette Rousseau, Jadette et rthe
Gagnon, MM. Fernand Rousseau,
Gustave Quirion, Raoul Lapointe,
Taurent Rousseau, Raoul Bouffard,
Léo-Paul Rousseau, D. Bouffard,
Fernand Lapointe, Willie Tanguay,

|Clovis Blais; Clément Rousseau, Ro-

bert Quirion, Léo. Lapointe, Renald

et Jean-Claude Lapointe, Léonard
Rousseau, Rhéo Brunelle, Gilles La-

pointe; Jean Noël Blais, Marcel! et
Gilles’ Gagnon et autres. -
- Les prix furent gagnés comme

suit: ;
ler Prix: Une boîte de papier à

lettres, Mile Cécile Quirion, '
Ze Prix: Un plat à fruits, M.

Louis Rousseau. “
{° 8e Prix: Un platà Hora-d'oeuvrés
M. Raoul Bouffard.

Le prix de consolation: Une brosse
à cheveux, M. Clément Rousseau.
Le prix d’entrée: Un Bénitier ga-

gné par Mlle Renée-Paule Pelchat.
Le magnifique crucifix mis en rifle,
fut gagné par M, Gilles Lapointe.
Le prix du Lunch Un chapelet avec
étui fut gagné par M. Gaston Ga-
gnon,

Un goûter fut servi par
Gaston Gagnon et Gaston DeMmon-
tigny, .Mlles Lina Lapointe et Ga-
brielle Rousseau. : +

 

ST-SAMUEL.
(Denotre correspondant)

Raptêmes-

Le 24 nov. ont été baptisés les
| jumeaux Jean-Louis et Jean-Marie,

; enfants de M. et Mme Ernest Roy.
Le 30 nov. Marie-Anita-+Fose-

Ange, enfant de M. et Mime Phydi-
me Jacques. : .

Mariage
Le 22 nov. M, Albini Lessard

unissait sa destinée A celle de Mlle Liara Lacroix.

Décès
 

  
 

Mmes |.

~
*
~

Le 9 décembre est décédé M. Ar-
chélas Bégin époux de Dame Déme-
rise Cloutier, à l'âge de 57 ans.

Les funérailles eurent lieu le 12
Un grand nombre de parents et d'a-
mis étaient présents.
Outre son épouse, il laisse

rieurs enfants,

A la famille en deuil nos

sincères condoléances.

Gratifieation

Mlle Annette Royer est une heu-
reuse bénéficiaire d’une prime de

$20.00, octroyée par le département
de Instruction publique, par l’en-

tremise de M, l’Inspecteur Rouleau,
Four succès dans l’enseignement.
Départ
M. et Mme Emile Quirion nous

ont quittés pour aller demeurer au
Lac Mégantic.

—Mlle Rose-Hélène. Gendron est

plu-

plus

lude à l’Hôpital Laval,
Nous désirons pour elle un prompt

rétablissement.
—Le 5 décembre, Mme  Alyre

Royer ainsi que sa fille Jeanne sont

allées à Sherbrooke pour affaires.
Elles profitèrent de ce voyage pour
visiter plusieurs parents,
—M. et Mme Alfred Roy ainsi

que Mlle Thérèse sont allés à Qué-
bec, ils se.sont rendus à l'hôpital
Laval visiter M. Lemieux et aussi
Mile F. Gendron.
Vente

M. Eugène Talbot fait l'achat de
l’île située sur le lac Drolet celle-ci
appartenait à M. Jobin.-
Comme votre correspondantè ne

vous reviendra pas avant l’An pro-
chain elle en profite poùr souhaiter
à tous, un joyeux Noël et une Bonne
Année, :

ST-HILAIRE, Dorset
Décès .

.Dans la paroisse de St-Hlaire, en

l'année 1941 A eu lieu une sépul-

ture, celle de l’enfant dé M. et Mme
Emile, Hallé, Fut aussi chanté Te

 

allée visiter sa soeur Fernande ma- |.

   DISTILLÉ ET EMBOUTEILLE AU CANADA

25 ox. $2.30 - 40 oz. $3.80

service de Mlle Marie Lacroix, fille

de M. Phydime Lacroix; elle était

âgée de vingt-deux ans.

Mariages

Au cours de l'année, dans notre
paroisse, M. l’abbé Donia Nadeau

‘.uré a béni cing mariages: Celui de

Mile Jeanne Blanchette à M. Paul-
Arthur Fortier demeurant aujour-

d'hui à Valleyfield.

—Mlle Désilda Létourneau, marié
à M, Atanase Grondin, maintenant

Je St-Evariste. :
—Mlle Angeline Cauture marié à

M. Léo Fontaine, résidant à Lamb-

ton. Nana

- —Mlie Marie-Ange . Létourneau
marié A M. Ludger Lacroix. résidant

à St-Samuel. .

Divers

La semaine dernière le mbulon de
M. Ludger Beaudry de St-Evariste

fermait ses portes pour continuer
leur ouvrage en janvier prochain.

Nous souhaitons bonne vacance à

ces employés qui travaillaient de-

 

puis janvier 1941,

—Les dames Fermières de St
Hilaire organisèrent une exposition
entre elles, De nombreux cadeaux
furent distribués aux fermières -dé-
voués, Le cadeau de présence fut
‘gagné par notre ptésidente Mme
Georges Lamontagne.: - -
—M. et Mme Mathias Couture en visite chez ses parents * dimanche

dernier. —- =
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nige Boucher.

  

Conseil es loi du roi
“Notre. remier avocat à décrechee de

recherché de neilçaJoidu Ror En effet, il y a quelques jours
d'a fu au Lieutenant-Gouverneur de JaProvince de décernercet
honneur à notre concitoyen Mtre Louis-Philippe Cliche, avocat au

Deoecion avèoecoditiquant sa pro n avec. rpuis Sine ans, & Lac
Mégantic, Mtre Cliche est bien qualiGé pour revêtir la carac-
thrdes “CR.” fee

Né à St-Joseph-de-Beauce en 1902, il fit ses Eudes=an Collège
desMaristaspuis à Lévis où il obtint son m laude”.
Inscrit à la. faculté de Droit de l'Université Pren 51923, Mtre|

paplusieurspostes de confiance parmi ses confrères,
dont celui‘de Premier Ministre du ParlementModèle En 19%,
il décrochait le degré de Licencié en Loi de Laval (L.L.L.), et, là
même année il était admis au Barreau de la Province.
! .Mtte Cliche s'établit immédiatement à Lac Mégantic ad il

. tout de suite des succds signalés dans l'exercice de sa
fexsion que dans la politique. Dès 1930, il occupait avec brie
poste’ de Marie de laVVille de Mégantic où il fut réélu par acclama~
tion pour un second terme. Mtre Cliche s'occupa ensuite plus.

lièrement de l'exercice de sa profession et se spécialisa dans
paucausespolly: Droit Municipal. Il fut subséquemment élu par

e l'année 1936.
. dg lg Paroisse de Lac M

Saidget Acrposte u'au milieu
arguerite Lessard de la Beauce.

Vivant paisiblernent sur “les rivages du Lac Mégantic, au milieu
oril épeusait MI

de sa famille qui comptetrais enfants débordants de sante, Mtré
Cliche s'occupe encore très activement de sa profession et répond |
thaque jour aux demandtad'une nombæuse et importante clies-

Notrejournal astfreuveuxde. se joindre aux nombreux amis
touveau titulaire pour le féliciter chaleureusement, lui souhaits
une heureuse ascension vers de Souveaux sommets.

AU MONT : Nos Séliditations à M. James Le
is may qui vient de décrocher une

le valeur, mise A la rifle par les
Chevaliers de Colomb - du Conseil
Ste-Agnès. M. Lemay était porteur
d’un numéro qui lui dome droit À
un panier géant, rempH... bien en-
tendu, de provisiens de choix, par-
mi lesquelles figusaiont dindes et
jambons, bonbons et chocolats, ci-

 

Cercle da.onFacParier Français
‘Liliane Rodrigue, Lyse Poirier,

Sitope.Drmia, Yvette Richard, De-
nise Brulvtte, Bernadette Cloutier,
Mercédès Lemay, M.-Paule Allard, | gares etcigarettes, liqueurs douces,
Estelle:Noy,Piirteo Boiayert. etc, une valeur de $25:05quoi! Now.
Conversation ongflalse tre concitoyen, dont nous connais-

sons sa largesse de coeur, à qui nous
avons demandé, sans malice .aucu-
ne, mais avec un brin d’influcrétiqn,
ce qu’il entendait finirede ce gros

lot, & répondu qu'il avait Panshazyes:
du choix tant les moyens de dietrés :
bution qui se présentaient Àini € |HA

Lise Poirier, Liliane Rodrigue, E-
Mercier, Simone Drouin, Irène

te, Yvette Richard, Berthe
, Mercédès Lemay, Bernadette

utier, Madeleine Guérin, Gisèle
Denise Brulotte, Cécile

el, Bibiane Cloutier. -
“CONCOURS DE DECEMBRE
Me Année:
Lise Poirier, Berthe Blais, Retlah-

dy Brulotte, Yvette Richard.

jau'il était azsurédome chose, celle
de ne garder du paniez, de
age et de Ta chance qui Jove
rasé, qu'un ewsplient..
Nore Tctons ee Octae

de la chance qui l’a favorisé et de

f
s

Se Année:
’Biblane Cloutier," - Mercédès Le-

"pay, Denises Brulotte, . Rite Rous-

 

 

Mwfeerrette Fluet; Annette: °‘ an La patrie n besoin de VOUS.

‘Jeannine Blais‘ Bite Bégip,Thé- analripe Lapointe, Uinule, Peizier, sèle Cloutier, Solange Bouffapd.
Ande: «0 : vai de Année:
Hugue he. Jogrmiqe. -| Rolande Bouffard, Lisette Clou-
: gol Lonietta1 xa ou tler, Cécile Pelchat, Jeannine De

SeAnnée: bois,
Edith Marosss, Jenmmine 3e Année:

Hélène Grenier, Jeaunine Du- Jacqueline Mercier, Noëlla Feu:

Tagcotte, a 4 Laurette Roy, Michelle Turgeon, 3
fp-Annde: 111 Hélène Chartier, Laurette Pepin.
Kstelle L'Héradlt, Pernsody Gos- 1ère Année:

sin, Noëlla Lapointe, Moniqge, ‘Thérèse Boucher, Louisette Jac-

de Amnée A

Donsid Va
de Année 8: +

Gérard Boulilard, Roiqnd Vallée,
Clément Boisvert.

Denise Brault, Louisette Roy, Mo-|Se Année: |

pagne, Rusedl
2 Amnbe:
Conrad Boulanger, Hubert Mar-i

cea, Gaaton, ClicheJaan-Bind Man

Îère Années
Belin Couture, Guy Turcotte,

Paul-B. Pelchat, Réal Nadeau.

chance, Claudette Provencher, Jean-

ECOLE SAINTE-AGNES
Clltes)
Ns

use Boutin, Genevidve Dostis, Gi-  
_SALON REGINA

 

tic (Ditchfield |

"HEUREUX il

taient nombreux et variée, Wxiwi

Raoul Bilodeau, Fernand Carrier, :

Fernando Blais, epYor. ame)
Demers. ;

ECLOæe
Ea

>
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a
i

k - ae = a.

° “Les vacances. dans dix jours!
Encore deux dimanches au Couvent
ot nous serons ches nous! Les bel-
les vacances!... Tu viendras avec
moi, nous irons patiner tous lea
soirs...” ai-je dit à une compagne
en la quittant il y a quelques jours. .

Ponrsuivant, seule, mon chemin,
je pensai... “Noel, cela vent dire
les étrennes... J'ai demandé à ma-
man de m'acheter des skis, un cha-
poem, des: bas de sole... Jespive
que j'aurai tout ce que j'ai deman-
dét..
Nos“cols veut dire aussi la mes-

se de minuit avec ses chants, ses
Tumièree, de réveillon... et tout ce-
la pour célébrer je saissance du
divid Kotent..

SPA: n'était pa venu sur la tgcre,
i n'y aurait pes en de mes de

asp| POIL- per de réveillon...
urvacances. - pas pren

Notre-Sstgneur fi=
pour m'ouvrir les portes du ciel. .
et moi, au lieu de remercier pour

cet inappréciable bionfait, je pating, 
-

FRONTENAC
““L’ECHO DB FRONTENAC, JEUDILE 3 DECEMBRE1841

C Centre. leg, sousmarineee

   
. Le programme d'expansion navale des Etats-Unis se continue d’une façon plus active que jamads. ;

Voici.un chasseur de.sous-marinlancéà Stargoon Bay, dans le Wisconsin, et qu'on armera sans délai.

petits navires,-trèsrapides et bienarmée,coûtent six cant mille dollars.

MonNoel 1941
 

je vais aux vues, je songe à m'amu-
ser... I vient, Lui un Dieu... Il
se fait petit enfant... Il naît dans
une crèche... Il a froid… Tout
cela pour ma sauver.
Tout absorbée par ces pensées, je

m'aperçois que j'ai dépassé le toit
familial. Vite, je reviens aur mes
pas, J'entre à la-maison toute bou-
levarsée.
“Maman! maman!... Tu sais...

tu peux laisser faire pour les skis,
le chapeau, les bas de soie... J'ai
pensé que tout cela est bien secon-
daire, bien enfantin... Tu achète-
ras certains articles utiles aux pe-
tits et tu feras aussi la part des
pauvres comme grand'mère nous

apprit à le faire lorsque nous étions
encorg tout jeunes... Et ce sera le

plus riche cadeau que tu puisses of-|-
de Frir à ta grande...”

—Mais... qu'as-tu, ma chérie?

Ta es toute changée?..
—Ohl ce n’est rien, maman; je

viens de constater que jeme prépa-
rain wn Noal ot des vacances de  

ERR

r
e

Ces

+

jeune fille payenne, et j'ai résolu- de.
me reprendre... Je veux passer un
Noel, chrétien!

Puis, je cours à l'appareil célé--
phonique et je fais part à mon e-
mie de ma décision... Celleci
m'approuve et veut elle-même mo-
difier son programme de vucances..
Ainsi, j'aurai contribué à rendre à
déux familles la joie d’un Noel vrai-
ment chrétien. — Je sens descendre
en mon âme “la paix promise sux
âmes de bonne volonté.”

Andrée Lachange.
C.N.-D. Mont Sainte-Agnès,
Lac Mégantic, décembre 1844.

 

Qui sait beaucoup dit peu mais
choisit avec art. Qui ne aait rien
dit tout hors ce qu’il fallait dire,

7 André Chénier
sae

Il est plus aisé de se taire tout à
fait que de ne point trop parler.

Imitation

LISEZ NOTRE JOURNAL
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  7" Mme J-R. RUEL, propriétaire".

(autrefois Mlle Régina Bellefleur) |

souhaite à sa clientèle une

BONNE et HEUREUSE ANNER

Remerciements sincères pour son patrons
apprécié au cours de d'année qui s’

 

 
  

“farine généreuse pensée pourles en-

à Sherbrooke, dimanche dernier.

 

L'ACHO DS FRONTENAC
Journel Meobdemadaire

PRIX DB L'ABONNEMENT
Canada 38.00 Mtots-Unis (8.50

Toute année commencée est due

 

en entier.

 

 

DISPARU DEPUIS SAMEDI, SON CORPS EST
RETROUVE MARDI,SUSPENDU A UN ARBRE

Un verdiot de “suicide dans un moment d'aliénation mentale”
vat rendu à l'enquête sur la mort de M. Armand Compagnat,
deLac Mégeatia.

 

Une macabre découverte a été

“gite dans un bosquet non loin du

mumetière de Lac Mégantio, dans

l'après-midi de mardi dernier; “dr

tarçonnet du nom de Quirion, pas-

wit A cet endroit lorsqu'il aperçut

‘a cadavre da malheureux Armand

sendà un arbre. L'enfant, on le

tevine, ne tarda pas à prévenir. les
aremières personnes dont il fit le
vencontre, puis un peu plus tard, le

‘ourgon de Lemay & Frire, de no-
re ville, transpertait A la morgue
le cadavre du malhaureux Armand

Compagnat, âgé de 36 ans, de Lac
Mégantic.
La victime avait été vue pour la

dernière fois, samedi matin dernier,
vers 8 heures. Depuis, on était sans  nouvelle de M. Compagnat, en dé-

pit des recherches qui furent faitos
de parts et d'autres. Il était 8.45 hrs

environ, lorsque. se fit, mardi, la
macabre’découverts. ” ‘

C'est le docteur Viateur Bolduc
qui fut appelé auprès de la victime.
Il fit un examen externe du cadn-

vre qui était gelé; la mort remon.
taït'à Une couple de jours déjà.
A l'unquête de coroner tenue mar.

di soir, que dirigea le docteur Louis-
Georges Huard, coroner du district,
un verdict de “suicide dans un mo-
ment d'aliénation mentale” fut ren-

{du. Le jury était ainei composé:
MM. Koewan Legendre, président,
Georges Fortier, Hervé Mathieu,
Lucien Gobeil, Roméo Lorange et
Léo-Paul Girant.
 

ON FAIT LE DEPOUILLEMENTD'UN ARBRE DE

NOEL CAMPMILITAIRE
Nos militaires du camp d’entrai-

nement et les Dames Auxiliaires du
Régiment de la Chaudière ont. eu

fants de nos soldats, à l'approche
de Noël. En effet, on & préparé, un
arbre de Noël superbe, chargé à sa
pleine capacité puisqu'il y avait
dans ses branches, cadeaux et dou-
cours pour tous les enfants de nos
soldats présentement en Angleterre
ou ailleurs. Nos généreuses organi-
satrices avaient aussi pensé, dans  -réintégré le toit paternel le

leurs largesses, à tous les petits, de
nos soldats en service actif au "'a-
nada et qui font partie de l'école mi-
litaire de Lac Mégantic.

Au dire de tous coux qui ont été
témoins de cet évènement, on a au,
l'autre jour, réjouir le coeur dv
tous ces enfanis-- qui on dépit du
froid qu’il faisait ce jour-là ont

coeur

rempli de joie, ne pensant guère...
à la guerre!
 

UN ENFANT DE 2 ANS ABSORBE DE L'ACIDE
SULFURIQUE ET MEURT PEU DE TEMPS APRES

 

Le drame se déroule à St-Léon de Val Racine, non loin de Lac
Mégantic, = Un verdict de

Un bambin de 2 ans a été atroce-
ment brûlé ces jours derniers, à St-
Léon de Val Racine, après s'être
emparé d'uns bouteillecontenant de
l’ucide sulfurique eten avoir absor-
bé une partie.
Le drame est arrivé le jour d’un

déménagement dans la famille de M.
Jérémie Turcotte; plusieurs bouteil-
les contenant différents liquides a-
vaient été placées dans uy panier
au moment du déménagement lors-
que, trompent la surveillance de sa
mère qui était occupée à mettre des
tartesau four, le jeune Marcel s'em-

LAPATRIE,Compton |
(De notre correspondant)

M. Camil Latendresse, Miles Rei-
nette, Jeannine et Lucette Laten-
dresse, de Rumford, Maine, chez
leur père, M. Albé Latendresse, der-
nièrement,

—M. Gaston Latendresss, qui fait
son entraînement militaire en Flori-
de, visitait ses parents à La Patrie.

~—MM, Henry ot Nazaire Blais
ainsi que Maurice Brodeur, de No-
tre-Dame des Bois, à La Patrie, par
sffaire.
—M. ASmé Théroux, à St-Gérard,

dimanche dernier.
—M. et Mme Alfred Bouchard

ainsi que leur fils Raymond, de
Sherbrooke, visitaient leur père, M
A. Bouchard, dimanche dernier,
~M. Albert Delige, 4 Montréal,

—M. Zéphirin Blouin, Miles Jean-
ne Blanchette et Lucille Dumoulin,

—M. et Mme Alphonse Dupuis,
ainsi que leurs fillettes, Jacqueline,
Huguette et Claire, d'Andover, Me,
visitaient des parents à LaPatrie,
dernièrement,

Mme Antonio Martin ainsi que

mort est rendu.
 

para d’une bouteille qu’il porta à su
bouche pour en absorber le rontenu.
Ce furent des cris épouvantables
que la mère entendit et lorsque
cette dernière se rendit auprès du
bébé, il pouvait à peine respirer.
On fit mander en toute hâte le

docteur Viateur Boldua de notre vil-
le qui, à son arrivée, se trouva en
face d’un petit cadavre.

A l'enquête du coroner, présidée

pur le docteur Le-Georges Huard,
coroner de notre district, un verdict
de mort accidentelle fut rendu.

‘ PENSEES CHOISIES
Tout est donné au coeur dégagé,

à l'esprit humillé, aux sens morti-
fiés. — N,-M. Boudon.

aoe

Le difficile est ce qui peut être
fait immédiatement, L’impossible
est ce qui peut être fait avec du
temps. — Georges Santayana

ase

Une âme claire illumine tout; une
belle Ame embellit tout; une Ame
sombre assombrit tout.

Père Bellouard, O.P.

 

Mme Brodeur à St-Aimé.
—~Mlle Marcelle Péloquin à Scots-

.|town, dernièrement,

.~~M, ot Mme Philippe Charland
à Sherbrooke, par affaire.

—M. le Dr A. Charbonneau et M,
Victorien Brocim, à Montréal, der-
nièrement.
—Miles Gaby Poisson et Laura

Lallier, de Chartierville, visitalent

des amis à La Patrie,
—M, le Dr L-P. Peloquin chez

son père à Coaticook, dernièrement.
—M. Léopold Drolet, de Sherbroo- ses fils Aimé et Marcellin visitaient

EE
ke, à La Patrie, dimanche dernier.

—

BONNE ET HEUREUSE ANNRE
A TOUS MES CLIENTS

vousQue 1 rte,

IE — SANTE — BONHEUR
tel est le voeu que je formule pour vous tous.

Mme R. G.

Lac Mégantic opi
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Le silhouette mince revient !

sus &-12 graisset— — —— —

0remière

MpCORCARREyà
AAi Motdeles courbes
% la “May West” ont pris l'ascen-
daht}rMoslà" que la nouvelle guerre
Heuszramène non pas la femme-gras-

ge, comme 1914-18, mais tout de mê-

me une tendance à la minceur...

Ainsi que les jupes courtes.
Vous vous rendez compte qu’il va

falloir amincir votre taille et que
les jambes par trop grosses devront
être corrigées... si vous voulez sui-

vre les dictées de la mode et qui,
parmi nous, ne tient pas à les sui-
vre?

‘Quant & Vamincissement du torse,
il va falloir suivre des didtes aussi
sévères que variées, faire de l'ex-

ercice (si l’on ne dépasse pas ls

  

   

  

LACHINE, P.Q.
ag

    
quarantaine, car après cet âge l’ex-

rercice est positivement nuisible à la

| santé) et se torturer de cent autres

façons. C'est, hélas, la rançon de

1a beauté.

Pour ce qui est de réduire le vo-
lume des jambes, c’est plus diffici-
le! II va falloir, avec persévérance,
faire usage d’un de ces gelées ou
pommades amincissantes à base de

camphre ou d’iode.

Le pire c’est que tous ces moyens,

indubitablement excéllents sont
d'effet plutôt lent... et la persévé-
rance n'est pas la plus grande des
vertus féminines.

Il n'y a guère que la cure de lait,
préconisée naguère par Mgr Knipp
qui en 21 jours produise des résul-

tats visibles et appréciables. Je con-
nais des femmes qui ont perdu 15

à 20 livres en ce temps, sans nuire
à leur santé parce que le lait étant 

RY

Produits des plus grands fabricants de vins au Canada
T. G. BRIGHT & CO. LIMITED, NIAGARA FALLS, ONT.

REGINA, SASK. er

\\LeGuEréFins)
“comboavecNING BR

NS

A

ganisme tous les éléments néoessai-
res à leur bon fonctionnement. Il
ne s’agit pas de prendre du lait spé-

cial ou un remède breveté quelcon-

que, mais simplement du lait, selon

les indications données, du lait or-
dinaire comme vous en livre votre

laitier, mais il faut en boire énor-
mément comparé à la consommation
coutumièfe et se priver de tout au-
tre aliment. Ce n’est pas facile, je
le sais... mais c’est efficace.

Les femmes qui sont obèses sont

généralement trop gourmandes et

les pâtisseries et autres sucreries

ne sont pas faites pour amincir nos
lignes parfois débordantes. Je sais
ce dont je parle, car je ne suis pas,
moi-même une “maigre-échine”!

C’est pourquoi la lutte contre l’obé-
sité a toujours été pour moi une vé-
ritable lubie, J'ai soigneusement é-
tudié ce problème sous les docteurs
Erainos et Grandchamps après ma
sortie de l'université de beauté de
Paris. J'ai consigné le résultat de
mes recherches dans un feuillet que
j'ai intitulé “L’obésité terreur des
femmes” que je me ferai un plaisir
de vous adresser sur réception d’un
timbre de 8¢ pour frais de poate.
On m'’atteint en adressant ses let-
tres à Cousine Blanche, 197 ouest,

rue SteCatherine, Montréal. Toute
la série de mes feuillets sur les soins
de beauté est à votre disposition
aux mêmes conditions (8c en timbre 

*
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MÉLANGÉ ET EMBOUTEILLÉ AU CANADA
13 ox. $1.40 - 25 oz. 52.00 - 40 ox. $4.16

pour chacun). Cette série comprend
les soins du visage, des mains, des
yeux, du développement normal du
buste, de la maigreur, des poids et
mesures normaux, des poils follets,
et de la transpiration.

Ecrivez dès ce soir et vous rece-
vrez par un prochain courrier les

feuillets désirés qui, je le répète ne
sont pas des annonces mais des con-

seils absolument désintéressés,
Cousine Blanche

 

 

Commission d’Assurance-
Chômage

Communiqué
Conformément aux dispositions

de la Loi sur l'assurance-chômage,
les femmes mariées sont assura-
bles quand elles occupent un emploi
assurable, nous a déclaré M. H. Gré-
goire, directeur du bureau de l'assu-
rance-chômage de Thetford Mines.
En ce qui concerne les disposi-

tions de la Loi, les femmes mariées
sont traitées exactement comme les

femmes célibataires. Si elles vien-

nent à perdre leur emploi. elles re-
cevront des prestations pourvu
qu’elles remplissent les conditions
nécessaires.

Un changement de nom par suite
de mariage ne fait pas perdre les
contributions versées jusque là. Ce
changement de. nom pour raisen de
mariage n'aura aucun effet sur les
contributions accumulées au crédit
d'une employée,

Les jeunes filles qui se marient

demandent souvent combien de

temps elles pourront rester sans

emploi assurable avant de perdre
tout droit aux contributions versées
pour leur compte.

 

‘Tout employé, soit pour cause de
maladie ou de travail dans un em-

  

ploi non assurable, peut restez

saw emploi assurable pendant deux
ans avant que son droit à presta-
tion expire, pourvu qu'au moins
trente contributions hebdomadaires
sient été versées pour son compte

dans les deux ans qui précèdent l'a-
bandon d’un emploi assurable. En

d'autres termes, tout employé qui
a trente contributions hebdoma-
daires à son crédit dans les quatre
années précédentes, à droit de tou-
cher des prestations pourvu qu'il
puisse prouver qu’il a abandonné
son empoli assurable pour cause de
maladie ou pour travailler dans un
emploi non assurable,

L'état des emplois sur lequel est
basé le paiement des prestations cou-

vre les contributions versées au
cours des cinq dernières années.

Pour avoir droit à une prestation
un employé devra avoir versé cinq
contributions au cours des cing an-
nées précédentes et le nombre de
ses prestations sera diminué du tiers
des prestations qu'il aura touchées
au cours des trois années précéden-

-|tes.

Le terme “emploi subsidiaire” est
fréquemment mal compris par les
femmes mariées qui occupent un
emploi assurable. L'emploi aubai-

diaire n’est excepté que lorsque la
Commission d'assurance chômage
rend une ordonnance spéciale exemp-
tant un emploi qui test pas habituel-
lement le moyen principal de subsis-
tance.

Quelques femmes mariées croient
que leur emploi est subsidiaire par
rapport à celui de leur mari, atten-
du que leur mari est obligé de les
faire vivre si elles viennent à per-
dre leur emploi, mais ce n’est pas
là le sens que la Loi sur l’assurance-
chômage donne au terme emploi aub-
sidiaire.

Les cotisations doivent être préle-
vées sur le salaire de toute fomme
mariée qui traaville dans une occu-

pation assurable et qui grossit ain-
si les revenus de son mari, et elles
doivent être prélevées également
eur le salaire de toute personne em-
ployés, malgré que cette personne
possède des revenus privé ou d’au-
tres moyens de subsistance,
 

LISEZ NOTRE JOURNAL

Il vous apporte chaque semaine

les nouvelles de votreville, de votre district et d’ailleurs. :

.booufs sur les fermes de I'Bet que

bestiaux pour la
saison 1941-1942
— *

Il s'engraissera à peu près autant
de boeufs au Canada peudant Ia
saison de 1941-42 que pendant la
saison de 1940-41, dit le Ministère
fédéral de l’Agriculture, mais les
bueufs d’engrais ne seront peut-être
pas répartis de la même façon que
par les années précédentes, à cause
du manque de gros fourrages dans
plusieurs régions de l’Est du Cana-
da d’une part et d’une abondance
d'aliments dans bien des districts
de Ouest du Canada autre part.
Généralement, il s’engraisse plus de

sur celles de "Ouest.

Deux facteurs ont été pour une
part dans cet état de choses. Pye-
mièrement, la situntion des ali-
ments, et deuxièmement, le raffer-
missement du marché sur les boeufs
d'engrais au commencement de la,
saison d'expédition qui a fait re-
monter à des niveaux assez élevés  

 

  

tario, 6760, Québec, 1485; les trois
provinces maritimes, 548.

Passages Spéciux |;

LES ROIS
_

Passage simple plus un-quart
aller et retour.

  

Départ: Midi, ven. 2 jan. jusqu'à

2 p.m., mar. ¢ jan, So

Limite de Retour: mer, 7 jan. 1942.

Pour renseignements, ete.

’ s.v.p. s'sdresser aux Agents
v

a > x 7

QUEBEC CENTRAL
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IL NY A PAS D'ERREUR
POSSIBLE

qu’il s'agisse d'un paletot ou d'un habit vous aurez .

le choix, la qualité et le bon goût

avec un
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POLLACK
est heureux de souhaiter à tous

ses clients et amis une

BONNE

et

HEUREUSE

ANNEE

LES MEILLEURS VOEUX POUR 1942

eaeSTorSS

C'est toujours avec le plus grand plaisir que nous venons chaque année vous dire combien
nous avons apprécié votre patronage et vous assurer de notre ferme résolution de continuer à

. travailler avec encore plus d'ardeur à vous mieux servir.
Encore une fois nous formulons pour tous

MAURICE POLLACK LIMITEE — QUEBEC 
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   JON IS KUVPER à som
Divrilistours, Rotterdam,

Maison fondés on 1695GA

QIOVIA
. CE PRODUIT SE RECOMMANDE D'UNE EXPERIENCE DE 245 ANS
- — 7 Maison fondée enl’an 1695 °
 

 

Va et vient
, M. et Mme Archelas Blanchette
ainsi. que leur garçon Gérard de
Passage à St-Ludger la semaine
dernière, CL .
_—M, et MmaEmileHallé sont. de
retour d'un, voyage & Winslow où
ils visitirent leurs parents.

© _—Mlle Armande Morin vientde
nous quittés pour aller en service à
l'Hôpital Laval de Québec.
—M. et Mme Antoine Gilbert de

St-Honoré en promenade à Dorset

dimanche dernier. .
- —M. et Mme Wilfrid Couture
passent l'hiver au village de Dorset.
- “~M. Georges Morin de passage
“à Bt-Ludger la semaine. dernière.
—M.Roméo Couture en voyage

d’affaires à Shenly ces jours der-
niers. ‘ :

‘irapeau. La: veillée n'a pas manqué

_—M. Emile Beaudoin est de re-
‘tourdanssa:famille. pour quelque

St-Gédéon, Front.

; (De notre correapondant)

Partie de cartes ) .

_ Dans la salle paroissiale . avait
lieu récemment une partie de cartes
au profit des Cercles Lacordaire et

Jeanne d'Arc pour l'achat d'un

d’entrain et d’intérêt, de jolis ca-
eauxfurent distribués aux heureux
gagnants. Un. goûter fut servi.
La recette fut des: plus surpre-

nante. - .

Les fermières too |
A l’occasion de la Ste-Catherine

les fermières se réunirent pour une

a.

0

tirede Ste-Catherine, nous. aous

A"la patinoire
” La saison d'hiver nous est enfin
arrivée, nos jeunes sc divertissent
et prennent en même temps de
l'exercice sur la patinoire. Elle fait
vraiment un charme dans notre vil-

lage.…. .…. . tA
Nous. vous souhaitons done longue
saison froide pour vous patineurs et
oatineuses.
Mariage

- Mlle Jeannette Nadeau unissait
lernièrement sa destinée à celle de
M, Fernand Dupuis de St-Ludger.
Naissance ; ‘
M. et Mme Herménégilde Audet

sont lesheureux parents d’un gar-
con baptisé sous les prénoms de
Jean-Clément. session mensuelle, et Mile Lucienne Mathieu nous fit goûter' la bonne
Parrain et marraine: M. et Mme

Archelas Audet grands-parents de
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POUR CÉLÉBRER, LA BLUE LABEL

"+EST INDIQUEE A LA NOËL

OUI, EN EMMAGASINER

CAR C’EST SEC ET LÉGER

 

 

 

 

   

UN EXCELLENT APÉRITIF
PARCE QU'IL EST SEC

_ UN MERVEILLEUX RAFRAICHISSEMENT

PARCE QUILEST [EGER

LA LAGER |

rontenac 

4 Lesexportations de farine ex no-
J vembre' se placent à 686,513 barils

séparamesavec l'A ro.0 tion de 60 cents les 100 livres de

1 entant.

Souhaits de Noël
A tous et chacun nous souhaitons

nn Joyeux Noël et un Nouvel An
heureux.
Honneur au mérite

Miles Lucienne Mathieu et Si-
mone Grondin, institutrice ont ob-
tenu la prime de $20.00 pour aue-
cès dans l’enseignement,

Le Canada exporte
plus de blé mais
moins de farine

Ottawa, — Les exportations cana-
diennes de blé augmentent à 22,105,-

053 boisseaux ($17,513,311) en no-
vembre, en regard de 17.277.560
($18,647,448) en novembre l’an der-
nier. Les expéditions des onve mois
terminés en novembre passent A
178,875,298 boisseaux (147,561,082),

contre 127,407,206 boisseaux ($110,-
212,308) la période correspondante

de 1940,

 

($£,898,016), comparativement A
682,718 ($2,343,993) en novembre

1940. Au cours des onze premiers
mois de cette année le Canada
exporte 10,508,955 barils ($41,094,-
119), à rapprocher de 3,625,291
($25,185,082) la même période de
1940.

—0

Le gouvernement

accorderait une

prime surle lait

Ottawa, 16. — La Commission des
prix et du commerce en temps de

guerre étudie, dit-on, la situation
en ce qui concerne l'industrie laitiè-
re, surtout celle des producteurs de
lait pour les centres urbains. On
parle de leur accorder une sui.ven-

lait, afin-de permettre la continua-
tion des prix actuels du lait pour
le public. Par ce moyen les cultiva-
teurs pourraient aussi obtenir un
meilleur rendement financier. Si le
projet est mis à exécution les pro-
ducteurs de lait dans le district
d'Ottawa recevraient environ $2.75
les 100 livres cet hiver; ceux de la

région de Montréal, environ $3. Les
prix aeraient revisés à la baisse le
printemps prochain, Le revenu des
cultivateurs dang tout le pays aug-
menterait de quelques millions de

dollars. Comme onle sait, en ver-
tu du plafond des prix, toute aug-
mentation du prix du lait aux con-

sommateurs a été suspendue, même

dans le cas où elle avait été approu-
vée par les commissions provincia-
les du lait.

Mangeons moinsde
bacon et de jambon

N'utilisez que 50 pourcent du
bacon, du porc frais et du jambon
que vous avez consommés l'an der-
nier,

Tel est le mot d'ordre que doivent
respecter toutes les ménagères, au
dire du ministère de l'Agriculture,
car bien qu’un nombre toujours
croissant de pores sofent envoyés
sur le marché, il n'y en a pas en-
cure suffisamment pour répondre
aux besoins domestiques et à Ia
demande spéciale créée par la
guerre,

Certaines tranches de bacon, qui
ne conviennent pas à l'exportation
en Grande-Bretagne, sont réservées
au marché domestique mais le gros
de la production est étvoyé outre-
mer. ‘
On demande la rationnement vo-

lontaire afin que la quantité limitée
qui est disponible goit distribuée
aussi équitablement que possible.
Le règlement de la réduction de

50 pour cent ne s’applique pas au
filet aux côtes découvertes, à la
saucisse aux pieds de porc ou à la
tête en fromage. Ces produits pro-
venant du porc ne sont pas requis
outre-mer,

La dinde

Ottawa, 12. (Communiqué). —
La Commission des prix et du com-
merce annonce que les prix maxi-

ma fntermédiaires pour les dindes

habillées, en boîtes, ne s'appliquent
Pas aux quantités inférieures à des
wagons complets.

Qeci complète In déclaration du
4 décembre de 1s Commission que le
prix maximum des dindes habillées

wxpédiées par wagons complets, de

qualité. A, était de 81 cents le li-

vre A Vancouver et de 32 cents à
Montréal et Toronto, Les prix de
détail continueront de trouver leues
propres niveaux relativement aux
prix. des wagons complets, qu’il s’a-
risse de ventes au détail effectuées
par les détaillants ou per les pro-

ducteurs de base,

Cette modification permet que les

pratiques normales commerciales

   

 des producteurs qui n'avaient pas|

 

DOS ENDOLORI?
Ce sont peut-être vos reins.

Pills, le reméde universellement conau

et recommandable pour les reins,

aident au soulagementen éliminant les
déchets toxiques, cause du mal. Argent

remis si vous n'êtes pas satisfait.

 

Plus gres fermant, 80 pilules.
(Aux États-Unis, demandes les ‘Gino Pile")

complets soient maintenues.
En même temps, la Commission a

annoncé également que la prime
fixe de 2 cents sur les dindes d’une
qualité supérieure au grade A était

abrogée, permettant ainsi aux prix
de ces oiseaux de trouver leur ni-
seau. normai comparativement au

grade A,

Revue dela
situation laitière

Laproduction canadienne ‘de
lait au cours du troisième trimes-
tre de 1941 est placée à un peu

moins de 7, 000,000,000 de livres, et
l’on s’attend que le total de l'année

 

 

 

4 soit d'environ 17,000,000,000 de ‘Îi-
vres, Ces chiffres représentent des

sugmentations de 4.9 pe. et de

43 p.c. respectivement. .- Bien que

la majeure partie. do la production

accrue de lait ait servi à la fabri.
cation de produits, il est intéres-
sant de savoir que les ventes de

que de Québec, Trois-Rivières,
Sherbrooke, Ottawa, Toronto et
Windsor, ‘ont augmenté de 8 p.e,

même mols de 1940 et de 5 p.c.
durant les huit mois, de junvier à
août.

La production de beurre de cré-
merie approche 107,000,000 de 1i-
vres le troisième trimestre de 1941,
sugmentation d'environ 7,000,000
de livres ou de 7 p.c. La produe-
tion de janvier A septembre atteint
un total de 233,600,000 livres, soit
9 p.c. de plus qu’en 1940. La dis-
parition domestique de beurre de
crémerfie augmente de 1.7 p.c. L’aug-
wentation est attribuée à l'accroisse-
ment de Vemploiement _ industriel,
der bordereaux de paye et de la
population. Si la tendance actuelle
de la production de beurre se. con.

‘ait fluide d’après les rapports re-|

en-noût1941 comparativement. au|

 

 

 

cute, elie excedera de beaucoup les

besoins domestiques durant l'hiver,

La production de fromage ched-

dar décline à 69,040,000 de livres

pendant le troisième trimestre de
année, soit une diminution

de plus de 1,000,000 de livres, La

production des neuf mois atteint,

un total de 118,700,000 livres, aug-

mentation d'eaviron 250,000 livres.

La disparition globale de froma-
ge, y compris les exportations, di-
minue de 11.6 p.c.

Inventaire de la
production agricole

Québec, 10. — Le gouvernement
provincial a commencé un vaste in-
ventaire de la produstion agricole
fournie ;par leb 145,000 oultivateura
du Québec.
Le bureau des atatistiques coopère

en cette occasion avec les autorités
fédérales de l'Agriculture et des sta-
tistiques ot lea renseignements que
fcurnira cet inventaire seront d'une

 

grande utilité, alors que le Canada:
en guerre doit employer toutes ses
ressources de production,

Environ 8,000 à 9,000 institutrices

OIGTILLE EY EMBOUTRILL«

26 ex. 82.30
“VU LANAL +

0 on. $3.01

 

des régions rurales, solt plusicurs

dans chacune des 1,876 municipah-

tés rurales de la province, sont char-
|gées de recueillir cos renseigne-
ments auprès des cultivateurs.
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Il vous apporte chaque semaine

les nouvelles de votre viily, ue votr-
district ot d'ailleurs.

Confles vos Impressions à nor
fournat. 
 

SOLEIL ET PLAISIRS DETE
TOUT L'HIVER

SUR LA COTE

Taux peu élevés

Trains. rapides

ALLER et

RETOUR

- A

VANCOUVER
#_ ; a “VICTORIA= —-

(plas In taxe fédérale)
*Le prix du billet ne couvr.
que le transport; le colt d:s
places dans le wagon-salon
ou wagon-lits est addition-
nel. ST

- Repas à bon marché sur
les trains.

PACIFIQUE
  

DU PACIFIQUE
Passez vos vacances d'hiver ici au

Canada. A Vancouver et Vietorin

vous trouveres les sporta et plai-

sirs d’été, même durant la saison

d'hiver,

Rondez-vous: sur la côte du Puci-
fique od il 'y: a de la verdure et

dea_fleurs durant l'année ‘ent'ère,

Tous les aports & votre disposition
golf, auto, tennis, pêche, équita-

tionete.
Prix spéciaux dans lex hôtol-. Ta
rifs réduits dans les trains, ave
période de validité prolongée +‘

privilèges d'arrêt en route

TOURNOI DE GOLF D'HIVER
Victoria — 9-14- mara 192

Profitez du confort do l'air -

ting wur le rapide et m

“Dominfon” en allant vers

ou en en rever ant

Tous renscignement- des

CAN’ DIEN

Noel 1947
Puissent nos nombreux amis passer un
Joyeux Noél, confiants que la Nouvelle
Année nous rapprochera as la victoire
éventuelle, ramènera la paix sur la terre et

nous vaudra une ère de bonne volonté

 Phabitudo d'expédier par wagons

 

entre les hommes.

Shawini
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NOTES LOCALES
(suite dela:ls page 1)

Nous avons appris |avec regret
le départ, pour l'hôpital St-Vin-
cent de Paul de Sherbrooke, de
M. Zéphirin Roy, dont l’état de
santé a. été jugé chancelant par

. son médecin, le docteur Ls Geor-
ge Huard. Nous -souhaitons à

. Roy, guérison et prompt re-
tour au milieu de nous.
M. Paul-Emile Blais, de Du-

parquet, Aibitibi, visite la ‘famille
Adélard Blais, ses parents, à
l'occasion des fêtes.
M. Emile Garand se rendait à

Sherbrooke, la semaine dernière,
où il assistait à une convention
des agents de la compagnie d'as-
rances Métropclitan Life, dont il
est le représentant pour la région.
M.-Garand profitait de son pas-
sage à Sherbrooke, pour visiter,
à l'hôpital St-Vincent de Paul
sa’ nièce malade, Mlle Gertrude

__Gosselin, de Martinville.
MM. James Lemay, H.C.S., et’

Oliva Gagnon, courtier en assu-
_rance, sont de retour d'un voyage
d'affaires à Sherbrooke.
M. Raymond Légaré, de Thet-

ford-les-Mines, gérant dé dis-
atde la Compagnie Singer, a

l'hôte de son représentant
lceal,-M. -James- Lemay -
Mme Honorius Boutin est“de

retour d'un voyage à Sherbrooke.
M.Stanislas Morin, de Mont-

‘ réal, passe les fêtes de Noel et
du Premier de l’An dans la fa-
mille de M. Edgar Morin, ses

ts.

M. Ernest Rodrigue et son
fils, M. Lionel Rodrigue, sont de
Tetour d'un voyage d'affaires à

Mme Philippe Bureau et son
“fils Jacques, de Québec, passent

le temps desfêtes dans la fa-
mille de ses parents
M. et Mime Adélard Blais, M.

Bureau, seront également dans la
famille Blais, au jour de Premier
de l'An.
I nous fait plaisir d'apprendre

“ que l'état de santé de Mme L.
Michaud, s'améliore sensiblement
après les quelques semaines «de
repos qui lui ont été recomman-
dées par son médecin. Nous
souhaitons complet rétablisse-
ment à Mme Michaud.

Mlle Antoinette B. Giguère,
directrice de l'Institut Commer-
cial de notre ville passera quelques
jours de vacances de Noel et du
Premier de l'An à New York.

Quelques-unes de nos étudi-

PENSEES CHOISIES
La perfection se compose de mi-

nuties. Le ridicule n'est pas de les
employer mais de les mettre hors

de leur place.
J. Joubert

* IX J

Travaillez à remonter le courant,
3 créer l'ambiance au lieu de la su-
bir, — Léon Daudet

+ +

L'on n’est estimable que par le
cveur et l'on est heureux que par
lui, car notre bonheur ne dépend
que de la manière de sentir.

Pascal
 

antes et plusieurs de nos étu-
diants sont arrvés parmi nous
pour y passer le temrs des va-
cances de Noel et du Jour de
l'An; les autres, nous parlons ici,
de ceux et celles qui fréquetent
les collèges et couvents de l'é-
tranger, sont attendus dans leurs
familles en fin de semaine. A
tous et À toutes Bonnes et repo-
santes vacances.

Les élèves du Collège du Sacré-
Coeur et celles de la Congréga-
tion Notre-Dame, sont également
en vacances depuis hier,
Les mêmes souhaits sont formu-
lés à leur adresse.

M. Louis-Philippe Bureau de
la Royal Air Force, de Kingston,
Ontario, visite la famille de M.
Adrien Bureau, ses parents.
M. et Mme Léandre Paré,

d'Amos, Abitibi, visite la famille
de Mme Gaudias Blais.

Mlle Berthe Roy, également
d'Amos, est l'hôte de ses frères
et soeur de notre ville.
Le soldat Emile Duchesneau,

de Valcartier, Québec, a visité
la famille de ses parents, M. et
Mme Donat Duchesneau.
Mme Geurges Blouin, de Ri-

mouski, est en promenade chez
M. Edmond Ruel.

-}--M=-Albert -Théberge,- de- St-
Jean d'Iberviile, passe le temps
des fêtes au milieu des siens.

Miles Denise et Germaine
Blanchette, de Cookshire, visi-
tent leur soeur Mme Donat Per-
reault, et M. Perreault.
M. Lorenzo Vachon, de la

Royal Air Foce, actuellement en
service à Lachine a visité la fa-
mille de ses parents, à l'occasion
des vacances de Noel. .[
M. Léo Lachance, également

de la“Royal Air Foce, de Mont-
réal, a visité ses parents, la fa-
mille de M. et Mme Alphonse
Lachance. -
M. Victor Duquette, profes-

seur de culture physique actuel-
lement en service dans la capi-
tale a visité la famille de M. Wil-
frid Duquette, ses parents.
Le capitaine Georges M. Stearn,

qui a passé quelques mois à Qué-
bec, est de retour au milieu des
siens.

Bonne et Heureuse Année 1942.
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Confiez ves tmpressions A notre oUrnal
mardi. Marcel Grenier,

“L’BCEO DE FRONTENAC", JEUDL 25 DECEMBRE 1941

Le Coin de l’Ecole
Poirier, Jacques Bellefleur, Maurice
Bellefleur, Maurice Guérin, Jn-Clau-
de Guérin, Gilles Vachon, Bruno Poi-
rier, Jean-Claude Rodrigue, Mauri-
ce Bernier, Viateur Rodrigue, Jean-
Denis Morin, Pierre Lachance, Guy
Grondin, Paul-Emile Custeau, Ro-
ger Guérin,

Félicitations à tous ces jeunes
artistes.

CONCOURS DE NOEL Us
Se Année:

François Maillet, Bertrand Fon-
taine, Fernand Godbout, Clément
Trudel, Léon Cauchon, J.-Bpte Mar-
tin, Jeannot Gendron, Roméo Lalan-
cette.

8e Année:
Fernand Garant, Jean-Paul Ls-

gendre, Jean-Guy Turgeon, Chs-
Auguste Girard, Maurice Legendre,
Dominique Bouchard, Fernand Bel.
lefleur, Réal Desbiens, |Jean-Luc
Hamel, Marcel Bigin.

Te Annde:
Lue Mercure, Lionel Rancourt,

Marcel Bilodeau, Rosaire Doyon,
Laurent Boulet, Léonard Nadeau,

Bertrand Boulan-
gor, La-Denis Marceau, Gaétan Pou-
lin. +]Im

Ge Année:
André Samson, J.-Marie> Vaillan-

court, Denis Arguin, J.-Guy Qui-
rion, Marcel Couture, Raymond Roy,
J.-Marie Dubé, Paul Sévigny, Ga-
briel Arguin, Marcel Belleflour.

Se Année “A”:
André Chartier, Bertrand Boulan-

ger, Gaston Tardif, Gérard Turgeon
Denis Provost, Guy Legendre, Ro-
land Trudel, Jean-Luc Roy, Armand
Audet, Marcel Lapointe, Emilien
Roy.
Se Année “B”:
Emilien Fluet, Jean-Guy Michaud,

Gaétan Fortier, Clovis Poulin, Ro-
Fer Audet;Horace Boulé, -Nelson
Théberge, Normand Gaudet, Pierre
Boulé, Roger Grondin,
4e Année:
Raymond Vaillancourt, RéalPoi-

rier, Bertrand Roy, Maurice Duches-
neau, Gaston Gendron, Jean-Claude
Roy, Miguel Durand, Raymond Au-
det, Maurice Bernier, Roger Guérin.
Se Année “A”:- -

Claude Blais, Hercule Giroux,
Gaston Poirier, Philippe Custeau,
Jea Arguin, Jean-Louis Baron, Jn-
‘Claude Boulé, Claude Gaudet, Nor-
mand Vaillancourt, P.-Emile Cus-
teau,

Se Année “B”: …
Denis Baron, Roger Michaud, Gé-

rard Gagnon, Guy Dupont, Gérard
Poulin, Raymond Grenier, J.-Marie
Bilodeau, P.-Emile Boucher, Nor-
mand Boulanger, J.-Denis Boul$,
2e Année:

André Roy, Normand Boivin, Réal
Bernier, Bruño Poirier, Gérard
Fluet, P.-Emile Thivierge, Gilles
Duquette, Roch Roy, Guy Turgeon,
Rénald Bonulé.
lire Année:

Claude Gendron, Lambert Lapoin-
te, Russel Deabiens, Lorenso God- bout, Jean-Luc Grenier, Jacques La-
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| l’occasion des Fêtes, la

Quebec North Shore Paper

Company de Montréal et de Baic-

Comeau, désire offrir à la popula-

| | tion de la province de Québec, ses

meilleurs voeux pour une nouvelle

année.prospère et victorieuse,

QUEBEC NORTH SHORE PAPER COMPANY

SIÈGE SOCIAL -

MOULIN - - BAIE-COMEAU
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Bas élastiques!
Nous avons to
magasin, ou fa
pout oas spéciaux
genre de supports sefen-
tifiquen tels que: emp.
porte pour aprds opéra-
tiem sacroiliac, Materni-
té. Denrente  d'estomne,
lteilas (ottante.
normale, Ras étastiques
fabriqués r is maison
Bauer à ack. oonfeo-
tionnés tout comme dey
pesa sole ordinaire, avec

fil de Lastex Ces bas
on la même apparence
que les bas de “service” ordinaires
at sont tout À Fait confortables. [ls
soutiennent bien la fambe. durent
lontt'emns se !avent facilement

Une jeune fille diptômée est & la
disposition des dames pour moeeu-
cage et avis,

 

CONSULTEZ VOTRE MEDEOCIN

PHARMACIE

GAUDET
29. rue King-Ouest

Près du terminus des autokus

Tél. 3868, Sherbrooke

 

chauce, Ronaldo Godbout, Henri-Ls
Brochu, Clermont Bilodeau, Jean-

Roch Beaudoin.
Nos petits Chanteurs:
Emilien Roy, Gabriel Arguin, ct.

ment Roy, Lucien Thivierge, Claude
Michaud, Marcel Bilodeau, Maurice
Duchesneau, Luc Letellier.
Joyeux Noel! Bonnes et Saintes

Vacances! Heureuse Année!

CONTE DE NOEL
Anciens et nouveaux Chevaliers du

Bon Parler, LISEZ...
C'était la veille de Noel 1936. Le

Bonhomme Hiver,#pressentant sans
doute la grande solennité que l’on
préparait ‘avec. tant de soins dans
tous les foyers chrétiens, avait com-
mandé à la Neige d'apporter sa
part de décorations pour la circons-
tance. Elle s'était exécutée de bon-
ne grâce, et avec quelle splendide

elle n’avait cessé de répandre sur
la petite ville de Lac M... de multi-
formes cristaux argentins. Les
champs et les collines avoisinanta
semblaient recouverts d’un immense
velumouaté; les arbres, les sapins
surtout, se prélassaient d’aise et de
flerté, quasi conscients d’avoir mé-
rit ces épaulettes d'hermine dont-
les avait gratifiés la blanche Fée;
les toits des maisons admirablement
encapuchonnés,  ajoutaient . encore
aux charmes du paysage.
Verstrois heures, son chet-d’oeu-

vre étant terminé, la Neige le pré-
sentait à l’Hiver qui dut. l'en féli-
citer, cag:était si beau!
Puis le temps s’éclaireit petit à

petit. Et par delà le lac dormant
sous sa lourde carapace de glace,

tains pusges retardataires, les ray-

ons empourprés de l’astre du jour.
11 avait tenu à signifier aux braves
habitants de ¢ette petite ville que
le lendemain, il serait lui-même de
la fête.

Plus tard dans la soirée, le ciel
s'étoilait à ravir; on eût dit que cha-
‘que étoile se vêtant de. soleil, riva-
lisait avec ses voisines pour savoir
qui aurait. l’insigne honneur d'être
choisie pour servir de guide aux

Rois Mages,
Dans une maison bumble mais

proprette de la rue Dh. .., une ma-
man achevait de mettre ‘tout en or-
dre avant de prendre un -repos bien
mérité; le papa était sorti... sans

[doute data l’intentèon de rencon-
trer le Petit Jésus! Deux petits gar-
çons et une petite fille conversaient
gaîment; ils se sentaient si heureux
à l’approche de la messe de minuit!
La joie de leurs coeurs qu’ils avaient
si bien préparés à la venue de Jé-

me dans un miroir. Ils s'étaient d’a-
bord entretenu du majestueux arbre
de Noelgui trdnait comme un prin-
ce dans din des coins du salon. Par
l’entre-bâillement de la porte, ils
l’avaient aperçutout orné de jolies
petites ampoules électriques aux
couleurs variées, de fils d'argent
auxquels étaient suspendus maints
pendentifs cristallins, de jolis pe-
tits cierges décoratifs, etc, mais ils
n'avaient vu... rien autre chose!..
Ce sujet de conversation épuisé,

l'aûîné, Léopold, se mit à parler de
la campagne en faveur du bon fran-
cals, laquelle se poursuivait au Col-
lège. T1 pouvait bien en deviser a-
vec son frère Lorenzo, puisque tous
deux avaient le grand honneur d’à-
tre chevaliers: le premier au deu-
xième degré et l'autre, au premier.
Aussi en avait-on long à dire. Ecou-
tes.

—Pense donc, Lorenso, comme no-
tre langage s'est transformé depuis
septembre dernier! On a bien dû le
perfectionner d’un bon 75%!..
—Seulement! Moi, je mettrais au

moins autant que j'ai eu pour mes
concours de Noel: 83%! -
—Tu parlais peut-être pus mal

‘que moi, c’est ‘pour cela que ton
pourcentage est plus élevé que le
rien! Ah! ah! ah!

—Alore, je n’en ai que plus de
mérite... merci du compliment!
Comme vlles sont bien vraies les paroles que le Frère R... nous di-

réussite!Toute Ja.journéedurant,|

l'on -aperçut dans l’interstice de ‘cer-l

sus, se r&flétait sur leur figure com-

eu

M. ONESIME BRULOTTE
SE RETABLIT

Notre concitoyen, M. Onésime
Brulotte est en bonne voie de réta-
blissement après avoir été victime
d'un sérieux accident. En travail-
lantà la réparation de sa propriété,
M. Brulotte- reçut sur la -
Jourd madrier; la pièce to dune
hauteur de plusieurs pieds, lui fit
une large entaille à la tête.

Le docteur Victor Lincourt ae M
met d’une maladie qui l’a forcé à

MALADE

 

Echos d'il y a dix ans
(De notre édition du

24 décembre 1981)

UN CERCLE A SPAULDING

 

Il y eut une réunion des jeunes

gens de cette paroisse, dimanche
dernier, après la grand'messe. Un
cercle de ces jeunes fut fondé et

séance tenante, on prépara le pro-
gramme de ses activités. |

DECES DE
un M. LOUIS FORTIER

A Woburn, est décédé M. Louis
Fortier, à l’âge de 63 ans.

DECES A ST-METHODE
A St-Méthode, est décédée Mme

Trefflé Tardif, à l'âge de 50 ans.
Elle était la mère de MM. Joseph,
Albert, Alphonse et Arthur Tardif, garder la chambre durant plusieurs

jours.

ainsi que de Mme Philibert Fortin
et de Mile Anna Tardif.

 

sait au début de cette eam
“Il ne suffira que de vouloir!”...
—Fh oui, nous en avons la preu-

ve dans nos succès personnels. Et
tu ne saurais croire comme j'ai
hâte de passer mon “troisième de-
gré”, Lorenzo! Je vais toujours bien
m'appliquer tant que je pourrai
pour en être digne dès la prochaine
initiation,
—Et ei tu me disais te secret-du

deuxième degré, Léopold! Le‘ Frère
Res ne le saurait pas!.….
—Lorenzo! tu as passé ton pre-

mier degré n'est-ce pas? et si quel-
qu’un t'en demandait le secret, “Td
lui révèlerais-tu?

—Certes non, car le secret de la
Chevalerie, c’est une parole d’hon-
neurf.. ’

—Alors?...
—Exouse-moi, je n’y avais pas

rongé.Comme”tot-js soigneralmon
langage davantage, afin de méri-
ter bientôt la faveur d'être admis
au deuxième regré. Alors, Jo le sau-
rail...

—Tu me réjouis; tes dispositions

sont des meilleures,

—Mais, Léopold, une; idée me pes-
se par l’esprit: notre langue eat-elle
réellement la plus belle?
—En douterais-tu par hasard?

Voudrais-tu la comparer à l'anglais
aux syllabes si rocailleuses, à l’al-
lemand”aux sons gutturaux, à l’es-
pognal...

—Non, non; mais‘quelque chose
me dit que le petit Jésus doit en
préférer une autre.
—Laquelle donc?
—Ne penses-tu pas que la lan-

gue latine doit lui plaire davanta-
ge? Il a voulu que cette langue soit

ee !

‘| celle de l'Eglise; c'est encore en
cette même langue que sont pronon-
cés les mots puissants qui le font
descendre chaque matin sous la pe-
tite hostie blanche.
—C’est pourtant vrai, Lorenzo;

je ny avais jamais réfléchi. Mais
le saura-t-on jamais? Il faudrait
pour cela que le petit Jésus nous
l'apprenne lui-même... et nous ne
méritons pas son apparition, cer-
tes!...

—_0
Léopold n’avait pas aussitôt ter-

miminé sa phrase, qu’on entendit
frapper discrètement à la porte, On
ouvrit et un adolescent dont les
traits révélaient une âme ardente
et pure, entra et salua amicalement.
C'était — ils le suppossient du
moins — leur grand amiJean-Clau-
de P.. Entendez-les converser tous
trois, C’est Léopold qui parle.
—Tu m'avais dit que tu ne pour-

rais venir ce soir; je te félicite d’a-
voir changé d'idée!..
—L'est vrai; je pensais que ma

man aurait besoin de moi toute la
soirée; son travail étant terminé,
elle m’a volontiers accordé la per-
mission de venir vous voir.
—Nous t'en remercions bien.

Suis-tu de quoi nous diseutions Lo-
renzo et moi?
© —Je parierais que c'était au su-
iet de notre campagne de refranci-
sation de notre langue?
——On dirait que tu as rencontré

le petit Jésus, d'ajouter Lorenso,
car tu as deviné juste!
—Non; mais voyez-vous, l'on par-

le souvent de ce que l'on aimé, et
je sais tout l'intérêt que vous por-
tes tous deux A ce beau mouvement,
—Lorenzo m'a posé une question

Jean-Claude, et—je n'ai pu la ré-
soudre.

—Pose-la lui donc, Léopold.
—Comment voulez-vous que j'en

pas été capables ?

—Voici. Pour toi, ne penses-tu

ro plus belle que la nôtre?

vent dit que la langue française est
la plus belle, pourquoi ne- pas le
croire? D'ailleurs, certains faite
semblent le prouver. A sainte Jean-
ne d’Arc, des anges se sont adressés
en français; la sainte Vierge elle-
même a parlé en francais lors. qu'elle s’est entretenue avec sainte

trouve la solution si vous n’en aves lH

pas que la langue latine soit enco- !

—Bien, vous saves qu'on a sou-|f

pagne:, Bernadette; le Sacré-Cosur lui-mê-
me a dévoilé ses confidences en
français à sainte Marguerite-Ma-
rie; et combien de saints français
ont adoré Dieu dans cette langue.

Comme vous le voyez, les plus
grands “personnages” du ciel ont

parlé le français.
—Mais, de dire Lorenzo, n’empê-

che que c’est en latin que les prê-
très parlent à Jésus pendant la
Messe. Pour moi, ses préférences
doivent-être pour cette langue-là.
—Tenes, dit Léopold, il me vient

à l’idée uno explication que le Frè-
réR77Housdonnaitk- ce-sujet.-H-
nous disait que la langue latine
n'avait été choisie que pour éviter
les erreurs toujours possibles dans
la traduction en langue vulgaire,
des plus belles prières de l’Eglise.
Et je erois franchement, après ce
que vient de nous dire Jean-Claude;
que si le petit Jésus naissait enco-
re corporellement il parlerait com-
me nous Sa Majesté la Langue
Francaise! et rene
—Ca c’est ton idée, reprit Loren-

xo, mais est-ce bien celle du petit
Jésus? |

Et la figure du celui qu’ils pre-
naient toujours Felan-Claude

|sillumine d'un reflet divin; il se mit
à parler en un français si pur, si
suave et ai mélodieux que les petits

oe be

Chaque mot avait une sonorité ex-
quise, chaque syllabe résonnait à
Jeurs oreilles comme la plus belle
rwusique; ils l'écoutaient avec le mê-
me ravissement que les bergers a-
vaientdû écouter autrefois, la dou-
ce mélodie des anges les conviant
à la Crèche. Voici ce qu‘Il leur dit.
—Mes chers amis, vous avez dé-

jà entendu cette parole de l’Evangi-
le qui dit de Jésus: “Il a bien fait
toute chose.” Eh bien, moi, je crois
que ce que Jésus préfère, c’est pin-
tôt la perfection avec laquelle on
parle sa langue, que l’idiome lui-
même. En conséquence, il doit ai-
mer spécialement le petit Canadien
qui s’applique à parler la langue
française d’une manière impeccable,
parce qu’il s'approche davantage de
ln perfection. Puis, comme la lan-
gue francaise est fille du latin,
pourquoi Jésus ne la  chérirait.il
pas au moins à l’égal de celle-ci?
D'ailleurs, son nom ne s’écrit-il pas
semblablement dans ces deux lan-
gues?

Et devant les yeux ébabis de Léo-
pold et de Lorenso, celui qu’ils
croyaient être leur ami Jean-Clau-
de P... disparut en prononçant la
In devise de la chevalerie: “PAR-
LONS BON FRANCAIS!” à laquel-
le ils répondirent instinctivement:
“TOUJOURS!” Ils virent alors s’é-
crire mystérieusement dans les airs
le nom “JESUS”.

Inutile de dire que nos deux
petits chevaliers mirentla leçon en
pratique. Ils perfectionnèrent leur
langage tant et si bien que, tout
en plaisant à Jésus, ils méritèrent
de, passer successivement les trois
degrés de la CHEVALERIE DU
BON PARLER FRANCAIS.

Frère Roland, 8.C.
(Ce conte est extrait de “L'ARSE-
NAL” journal des étudiants de Coa-
ticook, décembre 1987).

—Défendez vos foyers
droits! — Earêles-vous! ve
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Les amendements à la Loi des Li-

queurs sont maintenant en vigueur
depuis plusieurs mois. Quoi qu'on
ait pu dire ou écrire à la louange
|de cette législation, il est reconnu

pas son mécontentement, surtout à
l'égard du repas de quarante cents.
Cette réglementation a occasionné

un formidable gaspillage de vivres,
en un temps od l'on demande aux
gens de se rationner et de pratiquer
en tout la plus ctricte éoôtiomie, Un
autre résultat néfaste estlsrecru-

descence marquée des “blind pige”
et des débits clandestins qui échap-
pent à tout contrôle.

Il est d'ailleurs à remarquer que
cette législation: n’a’ pas favorisé la
tempérance. Bien au contraire, car
1a consommation des boissons fortes
la augmenté.La seule différence eat

grandes routes où en des lieux sus-
pects, où la police n'exerce aucune
surveillance.
“A tout cela, faut-il encore ‘ajouter
la menace constante pour notre jeu-
nesse du commerce des stupéfiants.
Cette façon abeurde de réglemen-

ter le commerce des boissons alcoo-
liques a été mise à l'essai’ dans bien
des pays, mais partout, de telles
mesures se sont révélées inefficaces
et ont dû, par la suite, être révo-

quées,

Toute personne honnête réprouve
le dévergondage et la licence, et il
est évident que des mesures doivent
être prises pour remédier à un tel
état de choses. Encore fautil cepen-
dant que de telles mesures soient
conformes au bon sens et basées sur -
l’expérience.

N'importe qui peut “taire des lois,
mais il appartient au sage de con-
cevoir et de rédiger une législation
qui tient compte des besoins de le

Il est indéniable que les législa-
teurs sont souvent en butte aux
manigances d'une minorité quisait
toujours choisir le moment psycho-
logique, quitte ensuite à se récuser,
pour faire pression sur nos gouver-

vorables à ses vues. De telles lois,
dont notre législation actuelle des
liqueurs ost un exemple typique,
s'avèrent toujours futiles et inopé-
rantes.

Jean-René LEROY

La quatre-vingt-treisidme
école aérienne
On vient d’ouvrir à Mont-Joli, P.

Q., une nouvelle école de bombar-
dement et d'artillerie qui porte à
98 le nombre des écoles aériennes
construites au Canada faisant par-
tie de la chaîne du plan d’entraîne-

  ment sérien de l'Empire.
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que le public, en général, ne cachecu

aue l'on boit maintenant eur“les

majorité des citoyens d'unpays. —

nements afin d'obtenir des lois ta


